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père a voulu vous effrayer sans doute,
Reprit le rat ; mais voyez-moi,
J'y vais sans cesse, et par ma foi,

Un petit écureuil, bien vif, bien sémillant, Je n'y vois rien que je redoute.
Avait son nid sur un vieux hêtre'; Vous croyez.? - Je vous jure. - Et bien donc,
Vivant heureux, libre et eontent, je vous suis.
Dans le bois qui l'avait vu naître. L'écureuil, en tremblant, trotte jusqu'à l'office

Au milieu de ce bois, une ferme, un verger Le sucre lui parut exquis.
Un magnifique potager, Le rat riait avec malice;

Lui fournissaient en abondance A présent, dit-il, mon cher fils,
Des fruits à savourer, et des noix à ronger.Goûte à ce morceau de fromage

C'était assez pour lui, car dès sa tendre enfance, L'écureuil mord...Soudain avec un grand tapage

Ses parents, par nécessité,Un trébuchet tombe. Il est pris 1
Ou peut-être par prévoyance, Le rat se sauve; on vient, on met dans ne ca-e

Avaient fariné ses goûts à la sobrièté. Le pauvre écureuil confondu.

Rien n'était si doux que sa vie...... Il pleure, il se désole, et dit en son langage

Liberté tout entiére, et plaisirs innocents, Adieu, nid paternel, liberté, frais ombrge

N'est-ce pas de quoi faire envie ? Un mauvais conseil m'a perdu!

Il était le premier, au retour du printemps,.L. P. DE JussU.
A voir la forêt embellie

De jeunes fleurs et de bourgeons naissantsi

Aucun souci, dans sa retraite,
Ne venait troubler son sommeilur

Et le matin, à son réveil, F.îrsan et hec oim inemnisse juvab t

1l allait faire su toilette ------

Aux premiers rayons du soleil, QUÉBEc, 4AVRlL~ 1861I.
Sepeignit, s'arrangeait, se Aedressait l'oreille p

De sGqo cdiee en panache il ombrageait son dos, fR
Et se réchauffait en repos,U NR U E E RI

S84ns craiute poaur demain, sans regrets pour la veille, AU LAC ST. JOACHIIM.
C§était charmant. Voilà qu'un beau matin, aplePu efl t

Le museau propre, et les pattes bien nettes, Je n e aue e e anne-
Notre écîsreu ii, allant à la chasse aux noisettes, et au reste peu iécorte,--oûnnsquittions 

Trouve un gros rat sur son chemin.Ipereisete elae
eeI, salue anc politesse;Zni , Cet ea be

L-rtl'accoste, et veut nouer un entretien: une heure de relevée, et par une chaleui
Mois cher enfant, dit-il, sans que cela paraisse, i fendre les roches. Nous étions char-

D'être utile j'ai le moyen. gés de proviMions, nous avions (evant
Votre figure mintéresie,

Et je serais charimfé de vous fairedit bien.
que cherchiez-vous ici i Parlez avec franthise, tagne à gravit ;mais au delà, une riante

Je suis tanat rêt à vobas servir; perspective; une pêche abondante, et ceci,
Voulez-vo s que je vousconduisel

Où vous trouverez à choisir ae n cergie ebne abs
sucre, biscuits, gteaix, fromage de Hollande, SseZ fortes précautions contre la fati.

Pour vous régaler à loisir 1 (gîte ott le désespoir.-Potîr être exact je
Monsieur, dit l'écureuil, une petite amànde 

Est tout ce qu'il me faut pourmosimple repas;

je vous skis obligé- mais je ne cona 4is pas quelques détails concernant nos habits dei
Les mots dontrous parlea-Voa plisantez.jopensevoyac et le deuil qui descendît à notre

Le sucre voas est incohin.ui u e tdépart sur quelques is de ceux que nous

Levraitlcouitee eutouerounte.

[vécu, laissions derrière nous ; niais les motifs1

Mon cher, vous ignorez ce que la Providence de ce deuetil seraient longs à raconter et
A fait pour nous uoç; voyageurs hâtent le départ. Quat atx
De plus doux. hbtl lpr e etusd''bil

Et les biscits, et le frumagehu
-Moi,je ne les connais, monseur, pas d'avantage .eni ont au moins une idée, et il est petit-

-Ah1 pauvre enfant, que je vousa plains étJe préférable que les autres restent dans
Suevexpmoi dans cette chaeimièreml rtt Dss qui

Mo c là que vous verrez. -O ! non, mose a ieir e, je f n ele r ce rsu .N o s tons char-b

[Era is ment, pour l satisfaction du public, qu'en

De désobéir à mon père,
Il m'a bien souvent défendu

D'entrer dans la maison des hommes ;

Ils sont nos ennemis de tous, tant que nous
[sommes

rFis.les bien, m'a-t-il dit, ou tu serais perdu !

termes généraux,cela s'appelle s'endiabler,
ce que les plus scrupuleux rendent par
s'enjoliver.

Je me contenterai- de dire que nous a-
vons fait le vcoyage salis aventure, et cela

LE PETIT ECUREUIL. -Votre Sî"fiit,car tout le monde,--du moins le mon-
de (le St. Joachim,-connaît trop bien le
chemin du lac pour exiger que j'en dresse
ici une carte géographique. Tons, en ef-
fet, sans avoir le moindrement recours à
un itinéraire, partant duPetit Cap se ren-
dront au Moulin par les champs de blé et
de sarrasin, non saiis avoir fatigué en pas-
sant les magnifiqûes et complaisants échos
des falaises.

De là ils graviront en deux étapes une
âpre montée d- six eents pieds, pour ar.
river tout essouflés au haut de la Coulée,
où chacun dima, en essayant les grosses
gouttes de sueur, que le pire est fait, et
jouirae on se reposant du coup d'Sil, bien
digne, certes, de fixer pour un temps lat-
tention générale.

Au pied du mont serpente une rivière
joliette qu'on a très-injustement qualifiée
du nom de Friponne, parcequ'un désir as-
sez naturel la porte à prolonger, par mille
détours, son séjour dans la plaine, avant
de se jeter daus le fleuve. Au delà s'é-
tendent les prés tous.fîrais de verdure, tous
émaillés de fleurs, s'enfonç ant d'un côté
sous les flots, et de l'autre allant lécher
les pieds du Petit Cap.-On me pardon-
nerait cette figure, si,comme moi, on les
avait vus mouvants sous l'action du vent.
-- Et le Petit Cap ! Comme il s'avance
fièrement, ceint de sa couronne forestière
Comme il laisse entrevoir coquettement
un angle de son chàteau, et au dessus des
ormes, le etit clocher de sa Chapelle !...

Ce n'est pas tout, ce n'est pas le quart ;
il me faudrait encore vous- parler des
maisonsblanches qui reposent dans la
plaine, entourées de leurs milliers d'hi.
rondel tes ; des îles qui dorment dans le
fleuve; des montagnes du sud bleuies par
l'espace ;... mais nos voyageurs impati-

ents, malgré la repétition, hâtent de
nouveau le départ, et me forcent de lais-
ser à votre imagination le soin d'achever
ce croquis.

La route dorénavant se fait à travers la
forêt qui vous abrite du soleil, tandisque
des ruisseaux à eau fraiche et aux noms

poétiques vous garantissent contre la soif
l'ascension est facile,-imperce ptible mê -
me en certains endroits, notablement a
prèE la Côte à Bouchcr, où lon s'engage


